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   1.

   Les doutes, en matière de religion, loin d'être des actes
d'impiété, doivent être regardés comme de bonnes oeuvres,
lorsqu'ils sont d'un homme qui reconnaît humblement son
ignorance, et qu'ils naissent de la crainte de déplaire à Dieu
par l'abus de la raison.

   2.

   Admettre quelque conformité entre la raison de l'homme
et la raison éternelle, qui est Dieu, et prétendre que Dieu
exige le sacrifice de la raison humaine, c'est établir qu'il veut
et ne veut pas tout à la fois.

   3.

   Lorsque Dieu de qui nous tenons la raison en exige le
sacrifice, c'est un faiseur de tours de gibecière qui escamote
ce qu'il a donné.

   4.

   Si je renonce à ma raison, je n'ai plus de guide : il faut que
j'adopte en aveugle un principe secondaire, et que je suppose
ce qui est en question.

   5.
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   Si la raison est un don du ciel, et que l'on en puisse dire
autant  de la  fo i ,  le  c ie l  nous a fa i t  deux présents
incompatibles et contradictoires.

   6.

   Pour lever cette difficulté, il faut dire que la foi est un
principe chimérique, et qui n'existe point dans la nature.

   7.

   Pascal, Nicole, et autres ont dit : « qu'un dieu punisse de
peines éternelles la faute d'un père coupable sur tous ses
enfants innocents, c'est une proposition supérieure et non
contraire à la raison. » mais qu'est−ce donc qu'une
proposition contraire à la raison, si celle qui énonce
évidemment un blasphème ne l'est pas ?

   8.

   égaré dans une forêt immense pendant la nuit, je n'ai
qu'une petite lumière pour me conduire. Survient un inconnu
qui me dit : mon ami, souffle ta bougie pour mieux trouver
ton chemin . Cet inconnu est un théologien.

   9.
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   Si ma raison vient d'en haut, c'est la voix du ciel qui me
parle par elle ; il faut que je l'écoute.

   10.

   Le mérite et le démérite ne peuvent s'appliquer à l'usage
de la raison, parce que toute la bonne volonté du monde ne
peut servir à un aveugle pour discerner des couleurs.

   Je suis forcé d'apercevoir l'évidence où elle est, et le
défaut d'évidence où l'évidence n'est pas, à moins que je ne
sois un imbécile ; or l'imbécillité est un malheur et non pas
un vice.

   11.

   L'auteur de la nature, qui ne me récompensera pas pour
avoir été un homme d'esprit, ne me damnera pas pour avoir
été un sot.

   12.

   Et il ne te damnera pas même pour avoir été un méchant.

   Quoi donc ! N'as−tu pas déjà été assez malheureux d'avoir
été méchant ?

   13.
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   Toute action vertueuse est accompagnée de satisfaction
intérieure ; toute action criminelle, de remords ; or l'esprit
avoue, sans honte et sans remords, sa répugnance pour telles
et telles propositions ; il n'y a donc ni vertu ni crime, soit à
les croire, soit à les rejeter.

   14.

   S'il faut encore une grâce pour bien faire, à quoi a servi la
mort de Jésus−Christ ?

   15.

   S'il y a cent mille damnés pour un sauvé, le diable a
toujours l'avantage, sans avoir abandonné son fils à la mort.

   16.

   Le dieu des chrétiens est un père qui fait grand cas de ses
pommes, et fort peu de ses enfants.

   17.

   ôtez la crainte de l'enfer à un chrétien, et vous lui ôterez sa
croyance.

   18.
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   Une religion vraie, intéressant tous les hommes dans tous
les temps et dans tous les l ieux, a dû être éternelle,
universelle et évidente ; aucune n'a ces trois caractères.
Toutes sont donc trois fois démontrées fausses.

   19.

   Les faits dont quelques hommes seulement peuvent être
témoins sont insuffisants pour démontrer une religion qui
doit être également crue par tout le monde.

   20.

   Les faits dont on appuie les religions sont anciens et
merveilleux, c'est−à−dire les plus suspects qu'il est possible,
pour prouver la chose la plus incroyable.

   21.

   Prouver l'évangile par un miracle, c'est prouver une
absurdité par une chose contre nature.

   22.

   Mais que Dieu fera−t−il à ceux qui n'ont pas entendu
parler de son fils ? Punira−t−il des sourds de n'avoir pas
entendu ?
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   23.

   Que fera−t−il à ceux qui, ayant entendu parler de sa
religion, n'ont pu la concevoir ? Punira−t−il des pygmées de
n'avoir pas su marcher à pas de géant ?

   24.

   Pourquoi les miracles de Jésus−Christ sont−ils vrais, et
ceux d'Esculape, d'Apollonius de Tyane et de Mahomet
sont−ils faux ?

   25.

   Mais  tous les ju i fs  qu i  é ta ient  à  Jérusalem ont
apparemment été convertis à la vue des miracles de
Jésus−Christ ?

   Aucunement. Loin de croire en lui, ils l'ont crucifié.

   Il faut convenir que ces juifs sont des hommes comme il
n'y en a point ; partout on a vu les peuples entraînés par un
seul faux miracle, et Jésus−Christ n'a pu rien faire du peuple
juif avec une infinité de miracles vrais.

   26.
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   C'est ce miracle−là d'incrédulité des juifs qu'il faut faire
valoir, et non celui de sa résurrection.

   27.

   Il est aussi sûr que deux et deux font quatre, que César a
existé ; il est aussi sûr que Jésus−Christ a existé que César.
Donc il est aussi sûr que Jésus−Christ est ressuscité, que lui
ou César a existé. Quel le logique !  L 'existence de
Jésus−Christ et de César n'est pas un miracle.

   28.

   On lit dans la vie de M De Turenne , que le feu ayant pris
dans une maison, la présence du saint−sacrement arrêta
subitement l'incendie.

   D'accord. Mais on lit aussi dans l'histoire, qu'un moine
ayant empoisonné une hostie consacrée, un empereur
d'Allemagne ne l'eut pas plus tôt avalée qu'il en mourut.

   29.

   Il y avait là autre chose que les apparences du pain et du
vin, ou il faut dire que le poison s'était incorporé au corps et
au sang de Jésus−Christ.

   30.
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   Ce corps se moisit, ce sang s'aigrit. Ce dieu est dévoré par
les mites sur son autel. Peuple aveugle, égyptien imbécile,
ouvre donc les yeux !

   31.

   La religion de Jésus−Christ, annoncée par des ignorants, a
fait les premiers chrétiens. La même religion, prêchée par
des savants et des docteurs, ne fait aujourd'hui que des
incrédules.

   32.

   On objecte que la soumission à une autorité législative
dispense de raisonner. Mais où est la religion, sur la surface
de la terre, sans une pareille autorité ?

   33.

   C'est l'éducation de l'enfance qui empêche un mahométan
de se faire baptiser ; c'est l'éducation de l'enfance qui
empêche un chrétien de se faire circoncire ; c'est la raison de
l'homme fait qui méprise également le baptême et la
circoncision.

   34.
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   Il est dit dans Saint Luc, que Dieu le père est plus grand
que Dieu le fils, pater major me est .

   Cependant, au mépris d'un passage aussi formel, l'église
prononce anathème au fidèle scrupuleux qui s'en tient
littéralement aux mots du testament de son père.

   35.

   Si l'autorité a pu disposer à son gré du sens de ce passage,
comme il n'y en a pas un dans toutes les écritures qui soit
plus précis, il n'y en a pas un qu'on puisse se flatter de bien
entendre, et dont l'église ne fasse dans l'avenir tout ce qu'il
lui plaira.

   36.

 tu es petrus, etc. est−ce là le langage d'un dieu, ou une
bigarrure digne du seigneur des accords  ?

   37.

 in dolore paries. tu engendreras dans la douleur, dit Dieu
à la femme prévaricatrice. Et que lui ont fait les femelles des
animaux, qui engendrent aussi dans la douleur ?

   38.
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   S' i l  faut entendre à la lettre,  pater major me est,
Jésus−Christ n'est pas Dieu. S'il faut entendre à la lettre, hoc
est corpus meum, il se donnait à ses apôtres de ses propres
mains ; ce qui est aussi absurde que de dire que Saint Denis
baisa sa tête après qu'on la lui eut coupée.

   39.

   Il est dit qu'il se retira sur le mont des oliviers, et qu'il pria.
Et qui pria−t−il ? Il se pria lui−même.

   40.

 ce Dieu, qui fait mourir Dieu pour apaiser Dieu, est un
mot excellent du baron de la Hontan. Il résulte moins
d'évidence de cent volumes in−folio , écrits pour ou contre
le christianisme, que du ridicule de ces deux lignes.

   41.

   Dire que l'homme est un composé de force et de faiblesse,
de lumière et d'aveuglement, de petitesse et de grandeur, ce
n'est pas lui faire son procès, c'est le définir.

   42.

   L'homme est comme Dieu ou la nature l'a fait ; et Dieu ou
la nature ne fait rien de mal.
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   43.

   Ce que nous appelons le péché originel, Ninon De
L'Enclos l'appelait le péché original .

   44.

   C'est une impudence sans exemple que de citer la
conformité des évangélistes, tandis qu'il y a dans les uns des
faits très−importants dont il n'est pas dit un mot dans les
autres.

   45.

   Platon considérait la divinité sous trois aspects, la bonté, la
sagesse et la puissance. Il faut se fermer les yeux pour ne
pas voir là la trinité des chrétiens. Il y avait près de trois
mille ans que le philosophe d'Athènes appelait logos ce que
nous appelons le verbe.

   46.

   Les personnes divines sont, ou trois accidents, ou trois
substances. Point de milieu. Si ce sont trois accidents, nous
sommes athées ou déistes. Si ce sont trois substances, nous
sommes païens.

   47.
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   Dieu le père juge les hommes dignes de sa vengeance
éternelle : Dieu le fils les juge dignes de sa miséricorde
infinie : le Saint−Esprit reste neutre.

   Comment accorder ce verbiage catholique avec l'unité de
la volonté divine ?

   48.

   Il y a longtemps qu'on a demandé aux théologiens
d'accorder le dogme des peines éternel les avec la
miséricorde infinie de Dieu ; et ils en sont encore là.

   49.

   Et pourquoi punir un coupable, quand il n'y a plus aucun
bien à tirer de son châtiment ?

   50.

   Si l'on punit pour soi seul, on est bien cruel et bien
méchant.

   51.

   Il n'y a point de bon père qui voulût ressembler à notre
père céleste.
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   52.

   Quelle proportion entre l'offenseur et l'offensé ?

   Quelle proportion entre l'offense et le châtiment ?

   Amas de bêtises et d'atrocités !

   53.

   Et de quoi se courrouce−t−il si fort, ce Dieu ? Et ne
dirait−on pas que je puisse quelque chose pour ou contre sa
gloire, pour ou contre son repos, pour ou contre son
bonheur ?

   54.

   On veut que Dieu fasse brûler le méchant, qui ne peut rien
contre lui, dans un feu qui durera sans fin ; et on permettrait
à peine à un père de donner une mort passagère à un fils qui
compromettrait sa vie, son honneur et sa fortune !

   55.

   ô chrétiens ! Vous avez donc deux idées différentes de la
bonté et de la méchanceté, de la vérité et du mensonge.
Vous êtes donc les plus absurdes des dogmatistes, ou les
plus outrés des pyrrhoniens.
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   56.

   Tout le mal dont on est capable n'est pas tout le mal
possible : or, il n'y a que celui qui pourrait commettre tout le
mal possible qui pourrait aussi mériter un châtiment éternel.
Pour faire de Dieu un être infiniment vindicatif, vous
transformez un ver de terre en un être infiniment puissant.

   57.

   à entendre un théologien exagérer l'action d'un homme que
Dieu fit paillard, et qui a couché avec sa voisine, que Dieu
fit complaisante et jolie, ne dirait−on pas que le feu ait été
mis aux quatre coins de l'univers ? Eh ! Mon ami, écoute
Marc−Aurèle, et tu verras que tu courrouces ton dieu pour le
frottement illicite et voluptueux de deux intestins.

   58.

   Ce que ces atroces chrétiens ont traduit par éternel ne
signifie, en hébreu, que durable .

   C'est de l'ignorance d'un hébraïste, et de l'humeur féroce
d'un interprète, que vient le dogme de l'éternité des peines.

   59.
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   Pascal a dit : « si votre religion est fausse, vous ne risquez
rien à la croire vraie ; si elle est vraie, vous risquez tout à la
croire fausse. » un iman en peut dire tout autant que Pascal.

   60.

   Que Jésus−Christ qui est Dieu ait été tenté par le diable,
c'est un conte digne des mille et une nuits .

   61.

   Je voudrais bien qu'un chrétien, qu'un janséniste surtout,
me fît sentir le cui bono de l ' incarnation. Encore ne
faudrait−il pas enfler à l'infini le nombre des damnés si l'on
veut tirer quelque parti de ce dogme.

   62.

   Une jeune fille vivait fort retirée : un jour elle reçut la
visite d'un jeune homme qui portait un oiseau ; elle devint
grosse : et l'on demande qui est−ce qui a fait l'enfant ? Belle
question !

   C'est l'oiseau.

   63.
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   Mais pourquoi le cygne de Léda et les petites flammes de
Castor et Pollux nous font−ils rire, et que nous ne rions pas
de la colombe et des langues de feu de l'évangile ?

   64.

   Il y avait, dans les premiers siècles, soixante évangiles
presque également crus. On en a rejeté cinquante−six pour
raison de puérilité et d'ineptie.

   Ne reste−t−il rien de cela dans ceux qu'on a conservés ?

   65.

   Dieu donne une première loi aux hommes ; il abolit
ensuite cette loi. Cette conduite n'est−elle pas un peu d'un
législateur qui s'est trompé, et qui le reconnaît avec le
temps ? Est−ce qu'il est d'un être parfait de se raviser ?

   66.

   Il y a autant d'espèces de foi qu'il y a de religions au
monde.

   67.

   Tous les sectaires du monde ne sont que des déistes
hérétiques.
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   68.

   Si l'homme est malheureux sans être né coupable, ne
serait−ce pas qu'il est destiné à jouir d'un bonheur éternel,
sans pouvoir, par sa nature, s'en rendre jamais digne ?

   69.

   Voilà ce que je pense du dogme chrétien : je ne dirai qu'un
mot de sa morale. C'est que, pour un catholique père de
famille, convaincu qu'il faut pratiquer à la lettre les maximes
de l'évangile sous peine de ce qu'on appelle l'enfer, attendu
l'extrême difficulté d'atteindre à ce degré de perfection que
la faiblesse humaine ne comporte point, je ne vois d'autre
parti que de prendre son enfant par un pied, et que de
l'écacher contre la terre, ou que de l'étouffer en naissant. Par
cette action il le sauve du péril de la damnation, et lui assure
une félicité éternelle ; et je soutiens que cette action, loin
d'être criminelle, doit passer pour infiniment louable,
puisqu'elle est fondée sur le motif de l'amour paternel, qui
exige que tout bon père fasse pour ses enfants tout le bien
possible.

   70.

   Le précepte de la religion et la loi de la société, qui
défendent le meurtre des innocents, ne sont−ils pas, en effet,
bien absurdes et bien cruels, lorsqu'en les tuant on leur
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assure un bonheur infini, et qu'en les laissant vivre on les
dévoue, presque sûrement, à un malheur éternel ?

   71.

   Comment, Monsieur De La Condamine ! Il sera permis
d'inoculer son fils pour le garantir de la petite vérole, et il ne
sera pas permis de le tuer pour le garantir de l'enfer ? Vous
vous moquez.
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